
AGRICOL PERDIGUIER 
dit «  Avignonnais la Vertu » 

( 1805 – 1875 ) 
Le REORGANISATEUR du COMPAGNONNAGE 

 
 

Né le 3 Décembre 1805, à Morières-Lès-Avignon dans le Vaucluse. Il est le fils d'un 
compagnon menuisier, ancien capitaine des armées révolutionnaires. Il sera enfant, marqué par la 
Terreur Blanche de 1815, pratiquée dans l'Avignonnais. 

En formation de menuisier, il réalisera un Tour de France de plus de quatre ans, pour être 
reçu Compagnon en 1823. C'est un ouvrier menuisier à l'âme généreuse, il rêve de transformer l'esprit 
du Compagnon, déchiré par des rivalités souvent violentes d'un autre temps où des clans s'affrontent 
et où l'esprit de corps domine. 

L'histoire des Compagnons est donc marquée par l'émergence de cette figure qui va devenir 
l'apôtre du Compagnonnage, qui toute sa vie à essayer de réconcilier les « devoirs » ennemis. 
 
UN OUVRIER ERUDIT 

Le Tour de France a pour ambition de faire des « Compagnons finis », qui peuvent devenir 
ainsi de véritables professeurs d'enseignement technique capables de former leurs élèves en leur 
faisant à la fois acquérir les doctrines compagnonniques, les éléments de géométrie dans l'espace par 
exemple mais aussi les principales méthodes de travail utilisées dans leur métier. Mais cette période 
sera pour Agricol Perdiguier également source d'enrichissement culturel. En effet il présente un goût 
très prononcé, pour la littérature, le théâtre, l'écriture. Il composera des chansons pour vulgariser ses 
idées et plaider pour la fraternité ouvrière. 

Dès 1834 puis en 1836, il écrit ses premiers livres : 
-le Devoir de liberté, chansons de compagnons, 
-le Compagnon, rencontre de deux frères. 

Dans ces ouvrages, Perdiguier montre ses coreligionnaires capables de s'éduquer sur le plan 
professionnel et de réformer leurs organisations. Il intéresse alors Lamartine, Chateaubriand, 
Lamennais, Victor Hugo.... 

En 1841 il écrit le LIVRE du COMPAGNON qui fera écho auprès de Georges Sand. 
C'est le philosophe Pierre LEROUX qui mettra en contact Georges Sand et Agricol Perdiguier, pour 
une relation durable, l'écrivaine le soutenant dans ses démarches, le recevant à Nohant, échangeant 
une importante correspondance. Elle pourra lui écrire le 25 Décembre 1857 « croyez bien que mon 
cœur vous est resté fidèle et sincèrement attaché ». Perdiguier inspirera Georges Sand pour son 
« compagnon du Tour de France », d'autres s'en inspireront, Eugène Sue le louera dans le Juif 
Errant et Mistral dans Calendal emprunte aussi au Compagnonnage et à Agricol Perdiguier. 

De nouveau en 1854, il composera en exil à Genève une œuvre majeure au vif intérêt 
documentaire, les Mémoires du Compagnon, œuvre admirable qui fait revivre les conditions de 
l'artisan et l'esprit des travailleurs. 
 
L'HOMME POLITIQUE 

Impliqué dans les journées révolutionnaires de 1830 puis de 1848, bénéfiçiant d'une influence 
grandissante Agricol Perdiguier sera doublement élu à l'Assemblée Constituante, où il représentera 
la Seine. Il combattit en vain les mesures de répression. Il sera de nouveau élu  à 
 
L’Assemblée Législative le 13 Mai 1849. Par la suite il sera emprisonné lors du coup d'État du 2 
Décembre 1951. 

Enfermé à Sainte-Pélagie, puis expulsé de France il se réfugiera à Bruxelles, puis Anvers , 
enfin Genève. 
 
 



Revenu à Paris en 1855 où sa femme survit difficilement de l'exploitation d'une maison garnie, 
il installa une école du trait dans le 12ème arrondissement. Puis l'école connaissant des difficultés, il 
y ajouta une librairie à l'usage des Compagnons et des ouvriers du Faubourg Saint-Antoine tout 
proche. Cette installation sera suivie de celle d'un débit de boisson. 

En 1860 il fait paraître de nouvelles chansons du Tour de France et un texte sur l'unité ouvrière 
« n'ayons qu'un drapeau ». Il réalise son dernier Tour de France en 1864 chaleureusement accueilli 
à chacune des étapes. Après la proclamation de la République le 4 Septembre 1870, il fut nommé 
maire-adjoint du 12ème arrondissement. Souffrant d'une bronchite chronique, il dut démissionner et 
continua son combat par l'écriture, préconisant le suffrage universel, la laïcité de l'enseignement, 
l'abolition de la peine de mort, la liberté de la presse, la suppression des budgets des cultes, l'entraide 
mutuelle. 
 

Une congestion cérébrale l'emportera le 25 Mars 1875. Pendant ses funérailles civiles une 
foule considérable l'accompagna au cimetière du Père-Lachaise. Sa tombe sur laquelle ses amis des 
Métiers du Bâtiment firent élever une ruche, symbole du travail fait toujours l'objet de fréquentes 
commémorations de Compagnons de tous rites. 
 
Le REORGANISATEUR du COMPAGNONNAGE, son HERITAGE 

« Agricol Perdiguier appartient à cette élite ouvrière qui découvre la nécessité de la solidarité 
entre les hommes comme contrepoint aux fléaux sociaux ». 

Il fut le réunificateur de la Société des Compagnons du Devoir. Prônant l'instruction des 
ouvriers, cet ami de Victor Hugo et de Georges Sand a mené ses condisciples  à se retrouver au sein 
d'une unique société des Devoirs. Avec le Livre du Compagnon véritable fondement de l'histoire 
compagnonnique, il a l'ambition à la fois modeste et démesurée de prêcher aux compagnons, la 
tolérance et la connaissance pour lutter contre l'ignorance et mettre fin aux querelles qui 
opposaient rites et métiers. Agricol Perdiguier nous a ainsi fait aimer le monde compagnonnique, que 
serait le paysage compagnonnique français et son histoire sans Perdiguier ! 
 

C'est seulement après sa mort, que se concrétisent ses vœux. En 1899, l’Union 
Compagnonnique regroupe les différents Devoirs. L'unité se réalise au moment ou le monde ouvrier 
regarde vers le syndicalisme. 

Il existe aujourd'hui 3 sociétés compagnonniques : 
-l'Association Ouvrière des Compagnons du devoir et du Tour de France, 

www.compagnons-du-devoir.com 
-la Fédération Compagnonnique des Métiers du Bâtiment 

www.compagnonsdutourdefrance.org 
-l'Union Compagnonnique des Devoirs Unis 

www.lecompagnonnage.com 
 
 

Agricol Perdiguier mourra oublié et dans le dénuement, il demeurera un homme de la 
tradition républicaine démocratique, déiste, appartenant à la Franc-Maçonnerie, il avait été initié 
en 1846 à la Loge parisienne les Hospitaliers de la Palestine du Suprême Conseil de France. 
 
 
 
Méfiant à l'égard du clergé, hostile au fédéralisme et à la Commune, s'il n'était pas un grand esprit, 
il était pour Pierre Guiral professeur à l'université de Provence, « ce qu'il y avait de meilleur dans 
l'âme populaire. » 

Pour PROUDHON, Agricol Perdiguier, était 
 

« Le SAINT-VINCENT de PAUL du COMPAGNONNAGE » 
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